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Ledifficile écho dans les écoles
Lesprofesseurs ont dû trouver lesmot~ ~ac~aux réacti~ns de,sélèves

D.~a;::~~~o;a; oPr~~~Sto·~~;~~f~:~o~~:":a~:~:b~:~:~:fa~~1~tx;;e~~7~:~~~~~;~~:~
les enseignants con- ouest, de Pans, D~s~rofs ~on,tve- et « demande~rs de debats >~.
tactés en témoignent: nu;,des~ he~resdIrea lapnnClpale Q,:elques-un~ e~oq';lent un audl-

« Cejeudi d'école n'a pas été une qu Ils navalent pas l~s,mots p~~r tOIre plus c~lspe, C est le ca,s,de
journée comme les autres, » Face à en farler avec les eleves, qu Ils Clau?e GarcIa, pro~esseur ,d eco-
des élèves arrivés en classe des avazent peur que celase passe mal. nomle dans un lycee de VIerzon
images et des questions plein la Rien n'a donc été organisé co!lecti- (Cher), quid~stiI:gue « deu~ ni-
tête, les professeurs ne se sont pas veme~t; beauco.up ~e c?!le~ues ~e,aux» de r,eactlOns. pa,rml A s~s
contentés d'organiser une minute ontfalt comme SI de nen netazt...» e~ev.es,La « t~lstess.e», dIt-Il, m.elee
de silence, à midi, en hommage à d « IncomprehenSIOnet pa ifOIS de
CharlieHebdo, Il leur a fallu écou- « Les yeux rougis» colère »face à un massacre « una-
ter, r·as.surer, donner du sens ·a'ce Il n'est pas le seul à faire état de di- 't d' .mmemen con am ne », malS
qui, depuis mercredi 7 janvier, vergences en salle des profs, aussi« un peu de crispations iden-
aval't souven.t e'te'sal'sl'a' la vole'e a' « Nous avions tous lesyeux rougis .. . 1 l'tltalres » qUI, se on UI, « ne se se-
late'le'vl'sl'On, .surln·te rn et ,a' lar a- ce matin, beaucoup de collègues. .,. "1. raIent pasexpnmees aInSI 1 y a
dl·O... Et re'po n dre, par fOI·s,au·x n'avaient pas vraiment dormi, l 'que ques annees >i.
pro V·ocatl'ons, confie, elle aussi sous le couvert B d"l' .. teaucoup e eves connalssalen

Au collège Bernard-Palissy, dans de l'anonymat, Marie,46 ans, pro- CharlieHebdo, et « certains consi-
le10e arrondl'ssement d·e ParI's, la fesseure d'histoire-géographie d' t "l't 1..eren. qUI auraI pu se ca mer »,
preml'e' re questl'on, passe' l.etemps dans un collège du nord de Paris. h' 't 't dl'renc en un enselgnan econo-
du recueillement, a mis en avant Maisdeuxcollèguessesontditl'un mie aulycée Jean-Jaurès de Mon-
le besoin d'être rassuré: «Com- il l'autre, suffisamment fort pour treuil (Seine-Saint-Denis). «Je leur
mentça sefait qu'ily ait eu tous ces que tout le monde entende, que ai rappeléque lastratégie des terro"
morts, alors qu'il y avait des poli- cette minute .desilence les gênait. ristes était de faire exploser la so-
ciers pour protéger? ii « Hier, les Leur argument était que la France ciété en communautés rivales,que
parents nous ont dit de rentrer di- l'avait "un peu cherché'; en s'asso- lalibertéd'expressionet de création
rect », raconte Mylène, 15 ans. ciant trop il la politique menée par est une valeur de notre République,
Pour Nicolas, 14 ans, « c'est Un lesAméricains .., » ce qui a suscité des questions,
choc, parce que c'est dans notre « J'aipassé ma journée à me bat· comme celle lancée par une jeune
ville, tout près de chez nous ..,» trepied il pied, dit lannisRoder, un fille "Pourquoil'Etat interditDieu-
Anne Doustaly, leur professeure enseignant en ZEP à Saint-Denis donné et pas CharlieHebdo ?"»
d'histoire-géographie, a tout fait (Seine-Saint-Denis), plus
pour rassurer ses élèves, mais elle miste. Je suis épuisé nerveuse-
les a sentis secoués. « Ils vivent ce ment. Certains de mes élèves se fé-
traumatisme à travers nous, les licitaient de l'attentat.l1faut sans
adultes. Ils sont marqués. » cesse reprendre, argumenter, ex-

Avec les plus grands, le débat de pliquer pourquoi ça fonctionne
fond prend facilement. « En4e, on comme ça en France... Certains,
a évoqué la liberté d'expression qui aussi, ont refusé la minute de si-
venait d'être abordée dans le cadre lence et ontfini dans lebureau du
du programme, poursuit Laurent principaL» Ailleurs, c'est le deuil
Gassier, professeur de la même général et partagé qui prévaut,
discipline au collège Robert-Des- ({Tous les enseignants du collège
nos, à Orly, Certains élèves pen- étaient en noir, aucune couleur
saient que Charlie Hebdoest un vive en salledes professeurs », ra-
journal antimusulman. Je leur ai conte M. Gassier, l'enseignant
expliqué ce qu'est un journal satiri- d'Orly qui, pour la première fois
que, et que le délit de blasphème, de sa carrière, est arrivé en retard,
dans une République laïque, «encoresous le choc ».
n'existepas. » C'est d'une certaine inquiétude

Les débats n'ont pas été aussi que témoigne M. Gassier. «Mes 6e

ouverts, ni aussi spontanés, par- craignaient une intrusion dans le
tout, Sur les réseaux sociaux, on collège,explique-t-iLfe leuraiparlé
trouve la trace d'établissements du plan Vigipirate,desconsignes de
où l'on a préféré éluder les ques- securité, de la suspension des sor-
tions. « Il n'y a pas eu de minute de ties scolaires... Je leur ai expliqué
silencedans moncollège, se désole que personne ne pouvait rentrer
{{Monsieur Le Prof », qui tweete sans présenter son identité, »

« Pas d'amalgame»
Pas facile, quand on a 15ou 16 ans,
de comprendre le sens d'une cari-
cature, de faire la différence .entre
blasphème et diffamation. Lors-
que Virginie Baron, enseignante
au collège-lycée Maurice-Ravel,
dans le 20e arrondissement de Pa-
ris, demande à sa classe de 6° « de
qui se moquait Charlie Hebdo ? >i,
un élève répond: « DuProphète et
du Coran. » « Non, de toutes re-
ligions, rectifie-t-elle, c'est le pro-
pre d'un journal satirique, » Un
autre demande: ({Pourquoi ont-
ils continué âfaire des caricatures
alorsqu'ils avaientdéjâ eu despro-
blèmes ?» l'occasion d'insister,
explique-t-elle, sut la liberté d'ex-
pression, de revenir sur les no-
tions de tolérance, de respect ..,

Car celles-ci sont au cœur des
préoccupations des adolescents.
Dans la cour du collège Bemard-
Palissy, à Paris, Joseph, Omran, Si-
mon et Ugo-Bilal, tous en con-

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 10/01/2015

Société Le Monde



Le Monde
Société

Parlement de la Communauté française
10/01/2015

versent. « Ily a eu le livre de Houe[-
lebecq, puis l'attentat, ça peut inci-
ter les gens il avoir peur des
musulmans », re~~rette Ugo-Bilal,
dont la maman est algérienne.
« Faut pas faire d'amalgame, aver-

tissent ses copains, en boucle. Nos
potes musulmans sont en colère
contre ces tueurs. C'est de l'irres-
pect. Après on associe les musul-
mans au terrorisme. Et ça incite il
voter Marine, c'estpas bon. » •

SERVICE FRANCE

LAURENT GASSIER IANNIS RODER
em;eig,narlt en ZEP

à Saint-Denis

Personne n'a regardé sa montre, jeudi 8 janvier,
parmi les enseignants de l'école Steiner-Wal"
dorf de Verrières-le-Buisson (Essonne), pour sa-
voir s'il était temps, .ou non, de marquer une mi-
nute de silence. Au lendemain de l'attentat con-
tre Charlie Hebdo, elle s'est imposée d'elle-
même dans toutes les classes - ou presque - de
cet établissement privé sous contrat qui pro-
pose aux élèves une pédagogie alternative.

Souvent avant midi, «au moment où les élèves
en ont éprouvé le besoin », expliquent des profes-
seurs autour d'un café. «Il ne s'agit pas de plaquer
sur nos élèves un discours mais de réagir à la de-
mande », ajoute Laure Lusseyran, la directrice.
Du cas par cas nécessaire que l'écart d'âge des
380 élèves accueillis est important, de 2 à18 ans.

« Un choc»
Dans la classe de Jean-Pierre Ablard, tous les
doigts sesont levés, à 8 h 45, quand l'enseignant
a évoqué « une jouméeun peu spéciale ». Les en-
fants ont beau n'avoir que 9 ou 10 ans, ils
n'ignorent ni le nombre de victimes ni les con-

r
ditions de leur mort. Un garçon répète, ému, le
nom de Cabu. Les enfants parlent de « musul-
mans pas contents ». Le professeur les reprend
« Des islamistes », dit-il, en promettant de reve-
nir sur le sujet quand ils étudieront l'Islam. Puis,
dans cette école où l'expression artistique a une
place particulière, la classe entonne L'Ode à la
joie de Beethoven. Quand les voix se taisent, la
minute de silence se fait, spontanément.

A 13h 45, les plus âgés se sont réunis pour un
débat collectif. Un rituel hebdomadaire, « mais
là, ça s'apparente plus il cequbn a vécu le l1-Sep-
tembre », note la directrice. Gianluca Diaz,en-
seignant, invite les langues à se délier. Il n'a pas
à attendre longtemps. « Que va devenir Charlie
Hebdo s'inquiète Yanis. «12 victimes, c'est un
choc ... mais ce qui s'est passé hier a lieu tous les
jours dans d'autres pays », lâche une jeune fille.
« Je comprends ta réaction, répond M. Diaz, mais
ce qui compte, c'est de ne jamais être indifférent.
Un tel événement, si près de nous, permet aussi
de mieux comprendre ce qui se passe ailleurs. ~~•

MATTEA BATTAGLIA
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